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Alors que le Musée Fabre de Montpellier lui consacre une grande exposition personnelle 
du 9 décembre 2022 au 16 avril 2023 suscitant une attention médiatique importante, la 
Galerie Poggi est heureuse de présenter la troisième exposition de Djamel Tatah dans son 
espace parisien, du 13 janvier au 25 février 2023. 

Cette exposition a été conçue par l'artiste en contrepoint de celle de Montpellier intitulée "Le 
Théâtre du Silence". Elle réunit une douzaine d'oeuvres, articulée autour d'un ensemble de 
tableaux blancs évoquant de façon subtile les notions d' absence et de présence, de 
disparition et d'apparition persistante. 

Comme l'écrit Mona Mekouar, critique d'art et commissaire d'exposition à qui a été 
commandé un texte sur cette nouvelle série d'oeuvres, les personnages de Djamel Tatah 
semblent aussi bien surgir d'un monde invisible que disparaître dans l'au-delà, posant la 
question de l'immanence des oeuvres que peint l’artiste. 

«  Ma peinture est silencieuse. Imposer le silence face au 
bruit du monde, c’est en quelque sorte adopter une position 
politique. » 



Djamel Tatah  
Par Mouna Mekouar  

« Cette exposition a été pensée comme un enchainement de tableaux qui 
s’inscrit dans la continuité de ce qui est exposé actuellement au Musée 
Fabre. J’ai placé en début et en fin de parcours des tableaux très colorés et 
au centre des tableaux blancs.  Cette dynamique de couleurs génère 
naturellement un mouvement dans l’espace d’exposition ». 

Paradoxalement, ces peintures qui sont très rigoureuses dans leur 
composition évoquent un monde vulnérable et précaire. Ce sont des 
tableaux sourds. La stupeur et le silence règnent. Cette 
transformation silencieuse qui pourrait se rapprocher du Memento 
Mori est au cœur de son œuvre. Toutes ses compositions laissent 
entrevoir le néant contre lequel l’artiste lutte. Menacés par l’oubli et 
l’effacement, ses personnages semblent tantôt surgir d’un monde 
invisible tantôt plonger dans l’au-delà. Tels des spectres, ils errent 
dans un monde désert, dans un blanc absolu. Cette blancheur 
souligne ce que le souvenir doit, paradoxalement, à la perte.  

Foudroyé, un homme vu de dos est comme soufflé par une lumière 
aveuglante. Face à lui, cinq femmes qui surgissent d’un monde 
immaculé forment un chœur qui scrutent les spectateurs. Elles 
disent en silence les tragédies du monde. 



« La peinture, c’est l’écriture la plus brutalement raffinée (...). C’est une forme qui 
mesure le degré de brutalité d’une civilisation  » affirme le peintre dans son 
Carnet de notes (2012, éd. Jannink). Avec ce procédé d’une efficacité 
immédiate, Tatah pose un regard critique sur la représentation de la violence 
dans notre monde.  

« Comment parler du deuil  ? Comment parler de la tragédie intime mais aussi 
collective  ? Comment passer du Je au Nous  ?  ». Ces questions implicites et 
récurrentes dans le travail de Djamel Tatah sont manifestes dans cette 
exposition. Ses peintures relèvent du «  prélèvement  » pour reprendre sa 
formule. Il évoque la technique dite du « cut-up » ou celle du « slam » pour 
reprendre l’expression de son fils. Ce phénomène de reprises, de passages 
tronqués, réécrits ou remontés, à partir d’un corpus de textes déterminés, 
n’est pas sans évoquer la démarche de Tatah en peinture. Son travail 
s’appuie en grande partie sur un réservoir iconographique constitué de 
fragments et de détails, combinés et recombinés selon des processus de 
découpage et remontage.  

Certaines peintures ont été constituées à partir d’un matériau qui puise 
souvent aux sources même de ses premiers tableaux qui, eux-mêmes, font 
référence à la Grande peinture tels que les Femmes d’Alger de Delacroix 
(Musée du Louvre et Musée Fabre) ou l’homme mort de Manet (National 
Gallery of Art à Washington).



En organisant ses compositions autour de figures récurrentes 
qui sont autant de motifs structurants, Tatah échappe ainsi 
aux contraintes chronologiques. De fait, la reprise de certains 
motifs, d’une peinture à l’autre, d’une série à l’autre, instaure 
une dynamique où il n’y a ni commencement, ni milieu, ni fin. 
Il n’y a pas non plus de narration ou d’histoire linéaire.  

Il recompose un monde, certes imaginaire, mais qui existe par 
la confrontation ou la juxtaposition d’éléments réels. Cette 
écriture gorgée d’éléments empruntés à l’histoire de l’art, aux 
médias mais aussi à ses souvenirs personnels permet à Tatah 
de libérer ses figures de toutes fonction et d’occulter tout 
contexte. Vérité factuelle et recréation imaginaire ne 
s’opposent nullement chez lui. Elles se complètent. Toutes ces 
procédés reflètent la volonté de l’artiste de traduire en image 
un monde décomposé et fragmenté, plutôt que directement 
saisi. C’est selon ce prisme qu’il observe par exemple 
l’actualité ouïghoure. Grâce à ce jeu de superposition, il 
associe à l’actualité ses propres souvenirs. Retravaillés à la 
lumière de ces jeux de décomposition-recomposition, chaque 
figure semble contenir un monde en sursis.



Ainsi, ces séquences apparaissent-elles comme le négatif 
inquiétant d’une réalité soigneusement reconstruite par 
l’artiste. Cette puissance évocatrice tient à son pouvoir de 
condensation  : souvenir personnel et référence historique, 
passé et présent, émerveillement et pressentiment de la 
catastrophe sont étroitement mêlés. Ainsi, chacun de ses 
tableaux renvoie-t-il métonymiquement à un tout.  

« Avec ma peinture, j’ai l’idée de faire corps avec tout ce qui nous 
arrive - à nous tous -. » 

Toutes les citations inclues dans ce texte sont extraites d’une conversation 
avec l’artiste, en date du 12 décembre 2022.

Djamel Tatah, Oeuvres Récentes 

Exposition personnelle du 13 janvier au 25 février 2023 à la Galerie Poggi, Paris
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Oeuvres exposées



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 20007), 2020 

Huile et cire sur toile 
200 x 250 cm 
Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22003), 2022 

Huile et cire sur toile 
220 x 200 cm 

Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22009), 2022 

Huile et cire sur toile 
200 x 200 cm 
Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22016), 

2022 

Huile et cire sur toile 
100 x 160 cm 

Courtesy de l’artiste et de 
la Galerie Poggi, Paris 

Crédits photographiques : 
Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22008), 2022 

Huile et cire sur toile 
140 x 100 cm 

24, 000 € HT 
25, 440 € TTC



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22007), 2022 

Huile et cire sur toile 
140 x 100 cm 

24, 000 € HT 
25, 440 € TTC



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22004), 2022 

Huile et cire sur toile 
140 x 100 cm 

24, 000 € HT 
25, 440 € TTC

Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22005), 2022 

Huile et cire sur toile 
140 x 100 cm 

24, 000 € HT 
25, 440 € TTC

Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22006), 2022 

Huile et cire sur toile 
140 x 100 cm 

24, 000 € HT 
25, 440 € TTC



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22015), 2022 

Huile et cire sur toile 
60 x 80 cm 

Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22010), 2022 

Huile et cire sur toile 
70 x 70 cm 
Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur

Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22011), 2022 

Huile et cire sur toile 
70 x 70 cm 
Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22012), 2022 

Huile et cire sur toile 
70 x 70 cm 

Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22014), 2022 

Huile et cire sur toile 
80 x 60 cm 

Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Djamel Tatah 
Sans titre (Inv. 22013), 2022 

Huile et cire sur toile 
40 x 40 cm 
Courtesy de l’artiste et de la Galerie Poggi, Paris 
Crédits photographiques : Franck Couvreur



Jusqu’au 16 avril 2023, le Musée Fabre présente une remarquable exposition monographique 
de Djamel Tatah, intitulée « Le théâtre du silence  ». Cet évènement réunit non moins d’une 
quarantaine de toiles au format souvent monumental en s’attachant à mettre en lumière, au 
sein de cinq sections thématiques, la singularité d’une oeuvre qui confère un rôle majeur à la 
question de la théâtralité. Des peintures historiques y dialoguent avec des oeuvres récentes, 
réalisées spécialement pour l’occasion. Le musée Fabre propose un cycle de 4 conférences au 
sein de son auditorium pour découvrir l’exposition : 

Mardi 3 janvier : Djamel Tatah et le photographique, par Michel Poivert, université Panthéon-
Sorbonne 

Mardi 7 février : Rencontre avec Djamel Tatah, animée par Michel Hilaire, directeur du musée 
Fabre 

Mardi 14 février : Djamel Tatah, le théâtre du silence, par Maud Marron-Wojewodzki, commissaire 
de l’exposition 

Mercredi 5 avril : El Djazaïr, des îles en archipels. Djamel Tatah, un peintre de traverse, par Emilie 
Goudal, université de Lille. 
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Philippe Dagen 
« Au Musée Fabre, à Montpellier, 
Djamel Tatah plonge dans l’abstraction 
de son temps » 
Le Monde, 28 Décembre 2022 

Lire l’article

https://galeriepoggi.art/wp-content/uploads/2023/01/DT-2022-12-28-LM.pdf


Philippe Dagen 
« Au Musée Fabre, à Montpellier, 
Djamel Tatah plonge dans l’abstraction 
de son temps » 
Le Monde, 28 Décembre 2022 

Lire l’article

https://galeriepoggi.art/wp-content/uploads/2023/01/DT-2022-12-28-LM.pdf


Philippe Dagen 
« Au Musée Fabre, à Montpellier, 
Djamel Tatah plonge dans l’abstraction 
de son temps » 
Le Monde, 28 Décembre 2022 

Lire l’article

https://galeriepoggi.art/wp-content/uploads/2023/01/DT-2022-12-28-LM.pdf


Orianne Hidalgo-Laurier 
« Djamel Tatah, Le Silence 
Révolté » 
Mouvement, 20 Décembre 2022 

Lire l’article

https://galeriepoggi.art/wp-content/uploads/2023/01/DT-2022-12-20-Mouvement.pdf


Orianne Hidalgo-Laurier 
« Djamel Tatah, Le Silence 
Révolté » 
Mouvement, 20 Décembre 2022 

Lire l’article

https://galeriepoggi.art/wp-content/uploads/2023/01/DT-2022-12-20-Mouvement.pdf
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AVANT-PREMIÈRE 
Mercredi 11 janvier 2023 
De 11h à 19h 
Jeudi 12 janvier 2023 
De 11h à 15h 
Sur invitation uniquement

VERNISSAGE PUBLIC 
Jeudi 12 janvier 2023 
De 16h à 20h
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